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TEXTE

Cet ar ticle dé crit l’état de conser va tion et de res tau ra tion des pein‐ 
tures mu rales de la cha pelle basse de la col lé giale de Saint- Bonnet-
le-Château (par la suite « la cha pelle basse de Saint- Bonnet »), fon dée
en 1400 [voir Fig. 1] 1. Saint- Bonnet-le-Château est une pe tite lo ca li té
dans les monts du Forez, à 850 mètres d’al ti tude, dans le dé par te‐ 
ment de la Loire. La col lé giale est édi fiée sur un pro mon toire qui do‐ 
mine la ville. La cha pelle basse, au sud- est de l’édi fice, a la forme d’un
rec tangle d’en vi ron 9 mètres sur 7 mètres. Le décor se com pose de
douze scènes em prun tées au nou veau tes ta ment [voir Fig.  2]. Elles
ont subi plu sieurs in ter ven tions au cours des siècles.
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Fig. 1 : Col lé giale de Saint- Bonnet-le-Château, cl. Y. Kat su ta ni, 2015.

Fig. 2 : Plan de la cha pelle basse : -1. la Cru ci fixion, mur nord- est du chœur, -2. Noli me tan- 
gere, mur est du chœur, -3. l’An non cia tion, mur sud- est du chœur, -4. un Bal let d’anges pleu ‑
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reurs, voûte du chœur, -5. saint Mat thieu et saint Jean, voûte du chœur, -6. saint Luc et
saint Marc, voûte du chœur, -7. Ponce Pi late et la mise au tom beau, mur nord, -8. les Anges

mu si ciens, voûte de la nef, -9. la Na ti vi té et l’Ado ra tion des Mages, mur sud, -10. l’Enfer,
vous sure de la porte nord, -11. le Cou ron ne ment de la Vierge, mur ouest, -12. l’An nonce

aux Ber gers, vous sure de la porte sud.

Du point de vue de la conser va tion de l’état ori gi nal des œuvres, ces
in ter ven tions ré pondent aux prin cipes de la ré ver si bi li té et de la vi si‐ 
bi li té des ac tions ef fec tuées, et à celui de l’in ter ven tion mi ni male 2,
même s’ils n’ont été co di fiés que dans les an nées 1960. Au 19  et au
début du 20  siècle, le res pect de l’œuvre ori gi nale était se con daire.
Les res tau ra teurs y étaient peu sen sibles et leurs moyens tech niques
étaient ru di men taires. Ces res tau ra tions cher chaient à res ter dis‐ 
crètes car elles ré pon daient à une autre vi sion de la res tau ra tion  :
tra vailler par fines touches et ten ter d’ef fa cer les ava ries du temps.
« Un ha bile res tau ra teur ne doit pas se bor ner à re peindre des frag‐ 
ments en dom ma gés, il lui faut peindre un peu par tout en sorte que le
ta bleau semble peint nou vel le ment » (Gou pi let Des loges, Trai té, 1867
[cité par Mohen, 1999, p. 206]). Dans cette concep tion de la res tau ra‐ 
tion, vou loir re dé cou vrir les prin cipes d’or ga ni sa tion d’une œuvre
pic tu rale du Moyen- Âge dé bou chait in évi ta ble ment sur un mal en ten‐ 
du cultu rel.

2

e

e

Dans le but de cer ner aussi pré ci sé ment que pos sible l’état ori gi nal
du décor de la cha pelle basse de Saint- Bonnet, j’adopte une ap proche
his to rique pour ana ly ser les di verses concep tions de la res tau ra tion,
ainsi que les tech niques mises en œuvre. L’exa men cri tique de ce pro‐ 
ces sus de vrait per mettre, à terme, d’at teindre les élé ments ori gi naux
du décor.

3

Tech nique ori gi nale de la pein ‐
ture et exa men de son état pré ‐
sent
La scène de la Cru ci fixion et celle du Cou ron ne ment de la Vierge ont
été réa li sées avec une tech nique mixte : tem pé ra et huile 3 po sées sur
une pré pa ra tion à base de colle pro téi nique. Celle- ci est ap pli quée
sur un en duit de sable et de chaux. Les autres com po si tions pré‐ 
sentent un as pect dif fé rent, plus grenu ; le sub strat est aussi com po sé
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de sable et de chaux. Le pre mier ni veau d’exé cu tion est la pose de la
fresque et le se cond com prend la do rure et le mo de lé, posés à l’aide
d’un liant pro téi nique (Bou quin, 1996a, 1997  ; La bo ra toire de re‐ 
cherche des Mo nu ments his to riques, 1997).

Les pein tures sont re la ti ve ment so lides, mais elles ont été al té rées
par des agents ex té rieurs (in sectes ou chauve- souris), éga le ment par
les per sonnes qui ont fré quen té ré gu liè re ment les lieux. Des micro- 
organismes ont pro li fé ré sur les murs. L’hu mi di té a été la cause ma‐ 
jeure de la dé gra da tion des pein tures, en rai son de la po si tion basse
de la crypte. Les fresques pré sentent au jourd’hui de nom breuses al té‐ 
ra tions 4  : ac ci dents di vers, moi sis sures, taches d’hu mi di té ver dâtres
ou noires, etc.

5

À la fin du 19  et au début du 20  siècle les res tau ra teurs ac cor daient
plus d’im por tance à la res ti tu tion de l’as pect ori gnal de l’objet qu’à la
conser va tion de son état pré sent. Au mi lieu de 20  siècle, on com‐ 
men çait à ré duire les in ter ven tions avec le souci de conser ver l’état
pré sent en vue d’as su rer la sur vie de l’objet et sa trans mis sion aux gé‐ 
né ra tions fu tures. De plus, les tech niques de conser va tion se sont
pro di gieu se ment dé ve lop pées. Quatre res tau ra tions des pein tures
mu rales de Saint- Bonnet re flètent les chan ge ments opé rés au fil du
temps.

6 e e

e

La res tau ra tion par Lu cien Bé ‐
gule (1877-1878)
La pre mière res tau ra tion mo derne a été ef fec tuée en 1877 par Lu‐ 
cien Bé gule (1848-1935), ar chéo logue et peintre- verrier lyon nais. Les
tra vaux ont été com man dés par « la Diana », une so cié té sa vante fon‐ 
dée en 1863 et vouée à l’étude his to rique et ar chéo lo gique de l’an cien
comté du Forez.

7

Au 19  siècle, les ad mi nis tra tions des mo nu ments his to riques pros pé‐ 
raient 5. En 1830, le mi nistre de l’In té rieur Fran çois Gui zot (1787-1874)
créa le corps des ins pec teurs des Mo nu ments his to riques, dont le
pre mier fut Lu do vic Vitet (1802-1873). Pros per Mé ri mée (1803-1870)
lui suc cé da en 1834 et il com men ça une tour née d’ins pec tion na tio‐ 
nale de l’hé ri tage mo nu men tal. La Com mis sion des Mo nu ments his‐ 
to riques fut fon dée en 1837. Elle réa li sa au cours du 19  siècle de nom ‐
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breux tra vaux de conser va tion. Elle fixa en 1887 les cri tères et la pro‐ 
cé dure de clas se ment.

Des so cié tés consa crées à la conser va tion furent créées dans la plu‐ 
part des ré gions de France. La Diana dé ci da d’en ga ger une nou velle
res tau ra tion des pein tures de la cha pelle basse de Saint- Bonnet. Elle
confia l’exé cu tion de ce pro jet à Lu cien Bé gule, membre cor res pon‐ 
dant de cette so cié té. Le rap port d’ins pec tion an té rieur à la res tau ra‐ 
tion (Poi de bard, 1879) et deux textes pos té rieurs à l’in ter ven tion de
Lu cien Bé gule (1879, 1886) donnent un aper çu de l’éten due des tra‐ 
vaux. Ces do cu ments com prennent des des crip tions et des des sins de
l’état ori gi nal, mais sans in di quer clai re ment la mé thode et les pro cé‐ 
dures de res tau ra tion. À cela s’ajoutent deux textes si gnés par des ar‐ 
chéo logues et pu bliés avant la res tau ra tion, rap por tant des ob ser va‐ 
tions sur l’état ori gi nal (Guillien, 1845 ; Bar ban, 1858). Les des crip tions
et les images de ces pu bli ca tions peuvent être confron tées à di vers
do cu ments pu bliés après la res tau ra tion de Lu cien Bé gule et avant
celles du 20  siècle  : une étude his to rique pu bliée par deux prêtres
(Conda min et Lan glois, 1885), une étude illus trée avec les pre mières
images pho to gra phiques des pein tures mu rales (Dé che lette, 1900)
enfin des re le vés aqua rel lés 6 des pein tures mu rales réa li sés en 1895
et en 1924 par Louis- Joseph Yper man, de son temps un vir tuose de
l’aqua relle do cu men taire. Ses aqua relles ren daient fi dè le ment l’état de
la pein ture mu rale avec les al té ra tions du sup port, les la cunes, les
ruis sel le ments 7.

9

e

Avant les res tau ra tions du 19  siècle, les pein tures de la cha pelle
basse de Saint- Bonnet étaient en par tie mas quées par un ba di geon
ap po sé pos té rieu re ment. Lu cien Bé gule es saya de l’en le ver. La scène
de l’An nonce aux Ber gers [voir Fig. 3], ap po sée sur la voûte d’un cou‐ 
loir d’en trée, était en tiè re ment cou verte par un ba di geon gris qui fut
dé po sé lors de cette pre mière res tau ra tion (Bé gule, 1879, p. 17 ; Poi de‐ 
bard, 1879, p.  111-112). Lu cien Bé gule a éga le ment fait dis pa raître un
ba di geon azur qui cou vrait plu sieurs pa rois au fond de l’ab side. Cette
opé ra tion per mit de re trou ver dans leur état pri mi tif la scène du Noli
me tan gere [voir Fig. 4] et une com po si tion de tiges de lis et d’iris or‐ 
nant les ébra se ments des fe nêtres. En re vanche, un des sin de Charles
Beau ve rie, re pro duit dans une pu bli ca tion de Jo seph Dé che lette
(1900) [voir Fig. 5.1 et 5.2] in dique que Bé gule a conser vé la couche à
l’huile du 17  siècle qui re cou vrait in té gra le ment la scène de la Mise

10 e
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Fig. 3 : L’An nonce aux Ber gers, cl. Y. Kat su ta ni, 2015.

Fig. 4 : Noli me tan gere, cl. Y. Kat su ta ni, 2015.

au tom beau, ju geant qu’il ris quait de dé truire la couche ori gi nale en
rai son de sa fra gi li té (Bé gule, 1879, p. 11). Lu cien Bé gule était un res‐ 
tau ra teur assez pru dent et il a adop té une at ti tude res pec tueuse de la
ma tière pic tu rale d’ori gine, évi tant d’ajou ter trop de re prises pic tu‐ 
rales sur la par tie com plé te ment dé gra dée.
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Fig. 5.1 : Des sin de la Mise au tom beau par C. Beau ve rie avant 1900 (Dé che lette,

1900, p. 49).

Fig. 5.2 : Mise au tom beau, cl. Y. Kat su ta ni, 2015.

En 1858, avant la res tau ra tion, André  Bar ban avait ob ser vé qu’il y
avait, à droite du vi sage de Marie dans la scène du Cou ron ne ment de
la Vierge, une re pré sen ta tion de Dieu le Père et d’Anges mu si ciens.
Tout cela est presque en tiè re ment ef fa cé et il n’en sub siste au‐ 
jourd’hui que quelques traces de cou leur. Le re le vé fait par Louis- 
Joseph Yper man en 1895 [voir Fig. 6] et la photo re pro duite dans une
pu bli ca tion de Jo seph Dé che lette (1900) [voir Fig. 7] après l’in ter ven‐ 
tion de Lu cien Bé gule, té moignent éga le ment de la fai blesse de la
couche pic tu rale. Ce texte et ces images per mettent de vé ri fier que
les re prises pic tu rales de Lu cien Bé gule ont été très lé gères.

11
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Fig. 6 : Re le vé du Cou ron ne ment de la Vierge par L.-J. Yper man en 1895.

Fig. 7 : Photo du Cou ron ne ment de la Vierge avant 1900 (Dé che lette, 1900,

planche 13).

Cette at ti tude très par ti cu lière en ma tière de res tau ra tion par rap‐ 
port aux autres res tau ra teurs de cette époque s’ex plique par la car‐ 
rière de Lu cien Bé gule. Il a reçu une double for ma tion au col lège des
Jé suites de Mon gré, pour se pré pa rer aux mé tiers d’écri vain ar chéo‐ 
logue et peintre- verrier (Vil le longue, 1983  ; Vil le longue et Wag ner,
2005). À Paris, il était en re la tion avec l’ar chéo logue Édouard Di dron
(1836-1902), neveu de l’ar chéo logue Adolphe Na po léon Di dron (1806-
1867) (Hardouin- Fugier, 1994, p. 45). Trois ans après la res tau ra tion, il
pu blia Mo no gra phie de la ca thé drale de Lyon (1880) qui connut une
large dif fu sion 8.

12

Lors de son in ter ven tion sur les pein tures mu rales de Saint- Bonnet,
Lu cien Bé gule a agi en ar chéo logue sou cieux de se rap pro cher du
passé et non en ar tiste ou créa teur. Cette dé marche est par ti cu liè re‐ 
ment sen sible dans ses tra vaux sur la scène de la Cru ci fixion. Bar ban

13
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Fig. 8 : Re le vé de la Cru ci fixion par L.-J. Yper man en 1895.

Fig. 9 : Des sin de la Na ti vi té et l’Ado ra tion des mages par C. Beau ve rie avant

1900 (Dé che lette, 1900, p. 44).

Fig. 9 : Des sin de la Na ti vi té et l’Ado ra tion des mages par C. Beau ve rie avant

1900 (Dé che lette, 1900, p. 44), in di ca tion Y. Kat su ta ni.

a éga le ment re mar qué que, dans la scène du Cal vaire, la par tie basse
est presque en tiè re ment ef fa cée (1858, p. 8). Cet état s’ob serve en core
sur le re le vé aqua rel lé de 1895 [voir Fig. 8]. Les images de 1900 [voir
Fig. 9.1 et 9.2] et de 1924 [voir Fig. 10] ré vèlent un dé col le ment de l’en‐ 
duit au ni veau du genou gauche de Bal tha zar. Cette la cune confirme
aussi que Lu cien Bé gule a ef fec tué une res tau ra tion mi ni male – et
nul le ment re créa trice.
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Fig. 10 : Re le vé de la Na ti vi té et l’Ado ra tion des Mages par L.-J. Yper man en

1924.

La res tau ra tion par Louis- Joseph
Yper man (1924-1925)
Le 12 oc tobre 1922, l’église dans sa to ta li té a été clas sée mo nu ment
his to rique (conven tion de pa tri moine de la Col lé giale de Saint- Bonnet-
le-Château, Mi nis tère de la culture, Nu mé ro Mé ri mée  : PA00117578,
042- SAINT-BONNET-LE-CHATEAU, Cote Va lois  : 42204 2 002). Deux
ans après, la Com mis sion su pé rieure des mo nu ments his to riques a
sol li ci té Louis- Joseph Yper man (1856-1935), res tau ra teur et peintre.
Formé à l’École des beaux- arts de Paris, il dé bu ta sa car rière en 1893.
Jusqu’à son der nier tra vail en 1928, il œuvra comme res tau ra teur et
co piste de re le vés au près de la Com mis sion des Mo nu ments his to‐ 
riques. Il tra vailla un peu par tout en France, no tam ment en Bour‐ 
gogne.

14

Il avait la ré pu ta tion d’un res tau ra teur ha bile, ca pable de mener à
bien des tra vaux dif fi ciles. Son tra vail est au jourd’hui sou vent dé crié
en rai son des sur peints et des re peints pic tu raux et de né gli gences
sur la pré ser va tion de l’ori gi nal 9. Sa res tau ra tion la plus connue est
celle des fresques du Pa lais des Papes d’Avi gnon ef fec tuée entre 1907
et 1909. Ici, il a com plé té les la cunes par des res ti tu tions ima gi naires.
Il a éga le ment fait des re prises pic tu rales trop cou vrantes sur les
fresques ori gi nales. Ces excès ont été « dé- restaurés » entre 1971 et
1980, sous la di rec tion de Fran çois Enaud 10, ins pec teur des Mo nu‐ 
ments his to riques qui fut aussi char gé de la res tau ra tion de la cha‐ 
pelle basse de Saint- Bonnet. Com ment Louis- Joseph Yper man a- t-il

15
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Fig. 11.1 : Photo de la Mise au tom beau par Ph. Hu rault en 1952, Cité de l’ar chi- 

tec ture et du pa tri moine – Col lec tion du Musée des mo nu ments fran çais.

ef fec tué la res tau ra tion de la cha pelle basse de Saint- Bonnet ? A- t-il
éga le ment cou vert les pein tures mu rales ?

Son rap port est perdu, ainsi que son devis. On pos sède un acte
comp table du Bu reau des mo nu ments his to riques daté du 22 août
1924, dé cri vant l’objet des tra vaux et fai sant état des dé penses en ga‐ 
gées (Mé dia thèque de l’ar chi tec ture et du pa tri moine, sec tion des ob‐ 
jets mo bi liers, cote 42140). On peut seule ment ima gi ner le type d’in‐ 
ter ven tion pra ti qué par Louis- Joseph Yper man à Saint- Bonnet à la lu‐ 
mière de ses autres res tau ra tions de pein tures mu rales et des pho to‐ 
gra phies prises en 1952 par Phi lippe Hu rault, d’autres en 1959 par
Mar cel Ni caud, au cours des tra vaux de res tau ra tion qui sui virent. Un
texte de Fran çois Enaud (1961), après la res tau ra tion sui vante, ap porte
éga le ment quelques in for ma tions.

16

Les pho to gra phies montrent que la couche la plus ré cente (du 17
siècle) de la scène de la Mise au tom beau n’a pas été dé po sée par
Louis- Joseph Yper man [voir Fig.  11.1 et 11.2]. Il n’a pas ajou té de re‐
touches pic tu rales sur les par ties basses où le décor ori gi nal avait
dis pa ru. Les pho to gra phies prises en 1952 de la scène de la Cru ci‐ 
fixion [voir Fig.  12] in diquent que ces par ties se trou vaient dans un
état com pa rable aux aper çus des des sins de Lu cien Bé gule avant 1886
[voir Fig.  13] et le re le vé de Louis- Joseph Yper man de 1895 [voir
Fig. 8]. Même le re le vé de la Na ti vi té de 1924 [voir Fig. 14] et la photo
prise en 1959 pré sen tant l’état ini tial de la res tau ra tion de Mar cel Ni‐ 
caud [voir Fig.  15] in diquent qu’une pe tite par tie des ge noux de Bal‐
tha zar n’a pas fait l’objet de re prise pic tu rale.

17 e
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Fig. 11.2 : La Mise au tom beau, cl. Y. Kat su ta ni, 2015.

Fig. 12 : Photo de la cru ci fixion par Ph. Hu rault en 1952, Cité de l’ar chi tec ture et

du pa tri moine – Col lec tion du Musée des mo nu ments fran çais.

Fig. 13 : Des sin de La Cru cu fixion par Bé gule avant 1886 (Bé gule, 1886, entre les

pages 411 et 412).

Fig. 14 : Re le vé de la Na ti vi té et l’Ado ra tion des Mages par L. J. Yper man en

1924, La Na ti vi té et l’Ado ra tion des mages en 1959, État ini tial de la res tau ra ‑
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tion de M. Ni caud.

Fig. 15 : Photo de la Na ti vi té et l’Ado ra tion des Mages par M. Ni caud en 1959.

Lu cien Bé gule et Louis- Joseph Yper man ont tou te fois re peint (en re‐ 
cou vrant la to ta li té des couches pic tu rales sur l’en duit de pré pa ra tion
d’ori gine) et sur peint (di rec te ment sur une couche ori gi nale) 11, ce qui
est pros crit au jourd’hui. Ces re touches pic tu rales an ciennes de‐ 
meurent en core vi sibles.

18

Quelques par ties noir cies se trouvent au tour des vi sages et des mains
de Pi late et des sol dats [voir Fig. 16.1 et 16.2]. D’après Ro bert Bou quin,
au teur de la der nière res tau ra tion de Saint- Bonnet (dans un en tre‐ 
tien, 2013), ce sont peut- être des en droits qui ont été re tou chés avec
des cou leurs de gouache ou de tem pé ra liées à la ca séine. Les res tau‐ 
ra teurs de la fin de 19  ou du début du 20  siècle se sont ef for cés de
lais ser une trace aussi dis crète que pos sible de leur tra vail. Quelques
an nées après la res tau ra tion, les par ties res tau rées ont com men cé à
se dé ta cher à cause de l’al té ra tion phy sique du ma té riau.

19
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Fig. 16.1 : Dé tail du Ponce Pi late, cl. Y. Kat su ta ni, 2015.

Fig. 16.2 : Dé tail du Ponce Pi late, cl. Y. Kat su ta ni, 2015, in di ca tions de Y. Kat su- 

ta ni.

Ces res tau ra teurs ont sou vent sou li gné les contours pour af fir mer le
des sin. Aux pein tures mu rales de l’église Sainte- Barbe à Chambolle- 
Musigny, on re marque la ma nière dont Louis- Joseph Yper man a ac‐ 
cen tué le creux des ombres des vê te ments des per son nages re pré‐ 
sen tés dans la pre mière tra vée sud 12 [voir Fig.  17]. Dans la cha pelle
basse de Saint- Bonnet, on ob serve ce type d’in ter ven tion sur un bord
du vê te ment de Marie de la scène de l’An non cia tion et même sur la
lèvre, les yeux et le nez de la Vierge [voir Fig. 18]. Des contours noirs
ne s’in tègrent pas dans l’en semble et tranchent sur les autres, exé cu‐ 
tés dans des teintes bru nâtres. Le vi sage de la do na trice [voir Fig. 19],
qui n’a pas fait l’objet de re touches pic tu rales et qui est mieux conser‐ 
vé, n’est pas vé ri ta ble ment des si né, mais sug gé ré par un jeu d’ombres
co lo rées. Les contours sont pré ci sés à l’aide d’une ligne brune, très
fine, qui contri bue à sou li gner les élé ments de la forme.
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Fig. 17 : Dé tail de la pre mière tra vée sur mur sud, Église Sainte- Barbe,

Chambolle- Musigny, cl. Y. Kat su ta ni, 2015.

Fig. 18 : Dé tail de l’An non cia tion, cl. Y. Kat su ta ni, 2015.
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Fig. 19 : Vi sage d’une do na trice sur la scène du Cou ron ne ment de la Vierge, cl.

Y. Kat su ta ni, 2015.

Sur le vi sage de la Vierge de l’An non cia tion, le noir sur les yeux, le nez
et une par tie de la bor dure du voile tranche par rap port au vi sage
dont le pig ment est dé gra dé. Le fait que le des sin ne soit pas in té gré à
l’en semble, in dique à l’évi dence que ces in ter ven tions ont com plé té
un ori gi nal dé gra dé. Dans la scène de l’Ado ra tion, la bouche de Mel‐ 
chior porte des in ter ven tions de même na ture [voir Fig. 20]. Ce type
de res tau ra tion s’ob serve sur tout dans les scènes les mieux conser‐ 
vées : ainsi les plis du vê te ment de Saint Luc [voir Fig. 21] pré sentent
un re lief qui tranche sur d’autres élé ments du même vê te ment, aux
contours dis crets et bien in té grés dans un en semble tou te fois dé gra‐ 
dé. L’ar tiste de Saint- Bonnet a eu ten dance à struc tu rer les formes
non par des des sins, mais par des cou leurs. Lors qu’il des sine un vê te‐ 
ment, il uti lise le noir sous forme d’ombres des ti nées à sug gé rer un
vo lume [voir Fig. 22].
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Fig. 20 : Vi sage de Mel chior sur la scène de l’Ado ra tion des Mages, cl. Y. Kat su ta- 

ni, 2015.
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Fig. 21 : Les plis du vê te ment de saint Luc, cl. Y. Kat su ta ni, 2015.

Fig. 22 : Les plis du vê te ment de Jo seph sur la scène de la Na ti vi té, cl. Y. Kat su ta- 

ni, 2015.

La per cep tion vi suelle des dif fé rences entre l’état ori gi nal et les res‐ 
tau ra tions ne re pose que sur des as pects phy siques, comme l’état di‐
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Fig. 23 : Dé tail de l’An nonce aux Ber gers, cl. Y. Kat su ta ni, 2015.

ver se ment dé gra dé des dif fé rentes couches ou les dif fé rentes
nuances des pig ments. Elle per met tou te fois d’ap pré hen der l’écart
ab so lu entre l’état d’es prit de l’ar tiste mé dié val et l’at ti tude du res tau‐ 
ra teur mo derne. Cet écart est par ti cu liè re ment sen sible dans le des‐ 
sin. À l’évi dence, les contours ap po sés par les res tau ra teurs sont bien
loin de la grâce et de la fi nesse du des sin go thique. Ainsi la scène de
l’An nonce aux Ber gers [voir Fig. 3], peu res tau rée car ayant subi des
dé gâts trop im por tants, té moigne de la qua li té du des sin de l’ar tiste
mé dié val. La couche pic tu rale rouge est presque en tiè re ment dé gra‐ 
dée et per met une meilleure lec ture de la qua li té du des sin [voir
Fig. 23]. La ligne on du lée in dique que l’au teur a spon ta né ment mo di‐ 
fié la vi tesse et la force de la main. En re vanche, on per çoit les rai‐ 
deurs et les hé si ta tions des des sins réa li sés par le res tau ra teur au
mo ment de ses in ter ven tions pic tu rales.

On trouve un peu par tout des re touches de ce type, mais c’est sur les
murs qu’elles sont les mieux conser vées, ainsi dans les scènes des
Anges mu si ciens, des Évan gé listes, de la Na ti vi té et de l’Ado ra tion des
Mages. Dans des scènes plus dé gra dées, par exemple celle de l’An‐ 
nonce aux Ber gers, on n’a plus ajou té de sur peints car toute in ter ven‐ 
tion se rait de ve nue trop ap pa rente.
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Lu cien Bé gule et Louis- Joseph Yper man ont res tau ré les pein tures
mu rales de la cha pelle basse de Saint- Bonnet avec pru dence et avec
at ten tion pour ne pas abî mer l’ori gi nal. Ils pou vaient tou te fois re‐ 
peindre et sur peindre pour re cons ti tuer la vi va ci té des pein tures. Ils
ne se s’éloignent pas de la concep tion de la res tau ra tion de cette
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époque pour re faire l’objet comme s’il ve nait tout juste d’être réa li sé.
La res tau ra tion sui vante qui a été réa li sée au mi lieu de 20  siècle, té‐ 
moigne d’une autre ma nière, d’une autre tech nique et d’une autre
concep tion de la res tau ra tion que celles de Lu cien Bé gule et Louis- 
Joseph Yper man.

e

La res tau ra tion de Mar cel Ni caud
(1959)
Les prin cipes mo dernes de la res tau ra tion ont vu le jour au mi lieu du
20  siècle. Ce sare Bran di (1906-1988), his to rien de l’art ita lien, fon da‐ 
teur de l’Ins ti tut cen tral de res tau ra tion de Rome, a dis pen sé des
cours sur l’his toire et la théo rie de la res tau ra tion à l’uni ver si té de
Rome à par tir de 1948 et a pu blié Thèo ria del Res tau ro en 1963 sur la
base de ces cours. Dans ce livre, il a posé que « la res tau ra tion consti‐ 
tue le mo ment mé tho do lo gique de la re con nais sance de l’œuvre d’art,
dans sa consis tance phy sique, sa double po la ri té es thé tique et his to‐ 
rique, en vue de sa trans mis sion aux gé né ra tions fu tures  » (Bran di,
2001, p. 30). Il convient de ré ta blir l’œuvre dans son état ori gi nal au
titre d’une ex pé rience es thé tique, tout en conser vant les traces des
temps pas sés au titre d’un té moi gnage his to rique. Il a éta bli un se‐ 
cond prin cipe de res tau ra tion : « La res tau ra tion doit viser à ré ta blir
l’unité po ten tielle de l’œuvre d’art, à condi tion que cela soit pos sible
sans com mettre un faux ar tis tique, ou un faux his to rique, et sans ef‐ 
fa cer au cune trace du pas sage de cette œuvre d’art dans le temps »
(Ibi dem, p. 32).
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La triple règle de la res tau ra tion  : sta bi li té, li si bi li té et ré ver si bi li té,
est dé sor mais com mu né ment ac cep tée 13 :

26

sta bi li té : le ma té riel est stable dans le temps,
li si bi li té : la par tie res tau rée est à la fois si mi laire à – et dis tincte de – la par tie
ori gi nale,
ré ver si bi li té  : on peut en le ver le ma té riau pos té rieu re ment, sans en dom ma‐ 
ger l’ori gi nal.

Ces prin cipes sont le cœur de la charte de Ve nise de 1964. Ils ont éga‐ 
le ment fait évo luer la tech nique et la mé thode. Les res tau ra tions pos‐ 
té rieures se dis tinguent net te ment des res tau ra tions an té rieures.
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La troi sième res tau ra tion a été ef fec tuée en dé cembre 1959 par les
soins de Mar cel Ni caud et de l’ins pec teur des Mo nu ments his to riques
Fran çois Enaud, sous la di rec tion de l’ins pec teur gé né ral Jean Ver rier.
Les do cu ments ad mi nis tra tifs conser vés à la Mé dia thèque de l’ar chi‐ 
tec ture et du pa tri moine, sec tion des ob jets mo bi liers, sous la cote
42 140 té moignent de cette res tau ra tion. Il s’agit prin ci pa le ment d’une
série de pho to gra phies qui do cu mentent les di verses étapes de la
res tau ra tion ainsi que des pho to gra phies prises en 1952 par Phi lippe
Hu rault. Fran çois Enaud a pu blié un ar ticle sur la mé thode de res tau‐ 
ra tion mise en œuvre par Mar cel Ni caud (Enaud, 1961).
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Selon un rap port ad mi nis tra tif, les pein tures ont été sur peintes aux
trois quarts par un « in fâme bar bouilleur », mais le reste avait été at‐ 
ta qué par le sal pêtre juste avant la res tau ra tion (Lettre du 18 mars
1954, si gnée Brun (?), sur pa pier à en- tête du Mi nis tère de l’édu ca tion
na tio nale, Mé dia thèque de l’ar chi tec ture et du pa tri moine, sec tion
des ob jets mo bi liers, sous la cote 42140). Pour la re mise en état, Mar‐ 
cel Ni caud a as sé ché l’at mo sphère et net toyé les pein tures par pul vé‐ 
ri sa tion de fon gi cides pour sup pri mer les pous sières, moi sis sures et
cham pi gnons. Puis il a cu re té les bou che ments au plâtre qui main te‐ 
naient l’hu mi di té, as sai ni par grat tage les ef flo res cences mi né rales et
durci les en duits pul vé ru lents par im pré gna tion de ré sine. Après avoir
fait une in jec tion de stuc plas ti fié pour re fixer les en duits clo qués,
tous les trous ont été re bou chés au mor tier de chaux. Il a es sayé
d’en le ver la couche du 17  siècle dans une scène de la mise au tom‐ 
beau mais, n’y étant pas par fai te ment par ve nu, il a ap pli qué un ba di‐ 
geon sur cette scène pour évi ter la confu sion entre les pein tures des
deux pé riodes (dans un en tre tien avec Bou quin, 2013).
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Pour toute res tau ra tion pic tu rale, il a mis de simples ma quillages à
tem pé ra, ap po sés sur les la cunes de l’en duit. Les teintes des rac cords,
assez voi sines des tons d’ori gine, étaient «  de va leur lé gè re ment
moins sou te nue », en ac cord avec les prin cipes fon da men taux de la
res tau ra tion : la vi si bi li té et la ré ver si bi li té. Après sé chage, il a posé un
ver nis spé cial al coo li sé des ti né à pro té ger la pein ture et consti tuer un
film trans pa rent as su rant l’iso la tion de la sur face (Enaud, 1961, p. 64).
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Dans la scène des Anges pleu reurs, le vê te ment blanc d’un ange, pré‐ 
sente plu sieurs par ties re tou chées qui donnent une im pres sion de lé‐ 
gè re té et de trans pa rence [voir Fig. 24]. Cette res tau ra tion per met de
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Fig. 24 : Dé tail d’un Bal let d’anges pleu reurs, cl. Y. Kat su ta ni, 2015.

dif fé ren cier la par tie res tau rée de la par tie ori gi nale. Elle est ré ver‐ 
sible et peut être cor ri gée ul té rieu re ment. Il s’agit sû re ment d’une
res tau ra tion ef fec tuée par Mar cel Ni caud en 1959 selon les prin cipes
mo dernes. Comme les autres res tau ra tions, ce type de re touches pic‐ 
tu rales se re trouve un peu par tout sur les scènes les mieux conser‐ 
vées.

Dans la res tau ra tion de la cha pelle basse de Saint- Bonnet du mi lieu
du 20  siècle, la par tie ori gi nale et la par tie res tau rée ont été bien dif‐ 
fé ren ciées par Mar cel Ni caud pour res pec ter l’objet ori gi nal alors que
les res tau ra teurs pré cé dents ont exé cu tés au contraire des re touches
dis si mu lées pour re cons ti tuer la vi va ci té de l’objet.
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On trou ve ra en core un ren for ce ment de cette concep tion de l’objet
d’art vi sant à pré ser ver les traces des temps pas sés et un chan ge ment
dans la ma nière de res tau rer dans des tra vaux de Ro bert Bou quin.
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La res tau ra tion de Ro bert Bou ‐
quin et l’exa men chi mique (1996-
1998)
Ro bert Bou quin a ef fec tué la der nière res tau ra tion, entre 1996 et 1998
sous la di rec tion d’Isa belle Denis, ins pec teur des Mo nu ments his to‐ 
riques. Ces tra vaux sont do cu men tés par un rap port de Ro bert Bou‐ 
quin (1997). Après avoir exa mi né la dé gra da tion des pein tures due à
l’hu mi di té, il en a fait un re le vé de meu ré in édit 14. Pour ré ta blir l’état
ori gi nal et le pré ser ver, il a fixé les sur faces pul vé ru lentes et a ré ap‐ 
pli qué les sur faces sou le vées et en par tie dé ta chées du sup port. Il a
éga le ment pro cé dé à une conso li da tion par im pré gna tion des en duits
désa gré gés (in to na co) et à des in jec tions en pro fon deur (ar ric cio)
(Bou quin, 1996b).
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Il a pro cé dé à un net toyage des ti né à éli mi ner le si li cate de soude ap‐ 
pli qué par un res tau ra teur pré cé dent. Ce net toyage a été réa li sé sur
l’en semble des pein tures mu rales. De plus, il a réus si à en le ver le fixa‐ 
tif à base de Rho do pas (qui a sans doute été ap pli qué par Mar cel Ni‐ 
caud) 15 et les sur peints à l’huile. Il a pro cé dé à une éli mi na tion par‐ 
tielle de la couche de ba di geon qui re cou vrait la par tie du 17  siècle de
la Mise au tom beau et qui sub siste au jourd’hui. Tous les en duits et les
mor tiers consti tués de plâtre, stuc plas ti fié ou ci ment ont été ex‐ 
traits. Les la cunes ont été en suite com blées au mor tier de chaux. Une
ré in té gra tion ponc tuelle des épi der mages et des ac ci dents, en par ti‐ 
cu lier de la scène de la Cru ci fixion [voir Fig. 25], a été réa li sée par la
suite à l’aqua relle, ce qui est une nou velle mé thode dans la res tau ra‐ 
tion pic tu rale de la cha pelle basse de Saint- Bonnet.
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Fig. 25 : La Cru ci fixion, cl. Y. Kat su ta ni, 2015.

Louis- Joseph Yper man a pro ba ble ment pra ti qué la gouache, comme
dans ses autres tra vaux, tan dis que Mar cel Ni caud a uti li sé la tem pé ra.
Ces deux ma tières sont com po sées de pig ment et de liant, soit une
ré sine, soit de la gomme ara bique ou bien de la ca séine. En re vanche,
l’aqua relle est liée au miel ou à l’aide d’une ré sine na tu relle plus lé gère
que celles de la gouache ou de la tem pé ra. On peut en le ver l’aqua relle
avec de l’eau et une éponge en core plus fa ci le ment que les autres. De
plus, l’aqua relle est plus stable que les autres qui pos sèdent beau coup
plus de liant. La tem pé ra et la gouache de viennent plus fon cées et
noir cissent avec le temps, parce que les liants vieillissent plus vite
que les pig ments. L’aqua relle est dé sor mais consi dé rée comme la
meilleure mé thode de ré in té gra tion, dans la pers pec tive de la conser‐ 
va tion de l’objet.
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À cette époque on avait éga le ment re tou ché à l’aqua relle le fond d’or
de la scène de la Cru ci fixion pour re don ner une vi va ci té à l’œuvre.
Cette in ter ven tion fut pour tant an nu lée en cours d’exé cu tion et les
re touches déjà ef fec tuées furent dé po sées sur une dé ci sion de l’ins‐
pec teur Fré dé ric He liot, dé sor mais en charge du chan tier (dans un
en tre tien avec Bou quin, 2013). On peut sup po ser qu’il vou lait conser‐ 
ver la «  pa tine 16  » pour res pec ter l’équi libre avec les autres murs.
Cette his toire ré vèle une at ti tude mo derne, à sa voir que l’on doit
conser ver la trace du passé à la fois dans la to ta li té de l’œuvre comme
dans ses par ties. Cette idée contraste sin gu liè re ment avec celle qui
pré co nise de res ti tuer l’état ori gi nal de l’œuvre à l’aide de re touches
pic tu rales di rec te ment ap po sées sur l’objet du temps de Lu cien Bé‐ 
gule et de Louis- Joseph Yper man.
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Au cours de cette in ter ven tion, Isa belle Denis a de man dé une étude
chi mique des pein tures au près du la bo ra toire des Mo nu ments his to‐ 
riques afin d’étu dier la tech nique et éta blir l’his to rique des in ter ven‐ 
tions. Des échan tillons de douze par ties des murs ont été pré le vés à
cette fin par Ro bert Bou quin, après conso li da tion des pein tures. Ces
échan tillons ont fait l’objet d’une série d’exa mens physico- chimiques
do cu men tés par le rap port scien ti fique (La bo ra toire de re cherche des
Mo nu ments his to riques, 1997). Ces exa mens ont ré vé lé la tech nique
re la ti ve ment simple uti li sée à l’époque et ils ont per mis de re trou ver
plu sieurs sur peints di rec te ment ap po sés sur la couche ori gi nale. Le
rap port concluait que les pein tures sont du 15  et du 17  siècle et qu’il
sub siste plu sieurs res tau ra tions pic tu rales d’an ciens res tau ra teurs.
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Conclu sion
Au fil du temps, les res tau ra teurs suc ces sifs ont en le vé cer tains élé‐ 
ments des pein tures mu rales de Saint- Bonnet qui avaient été ajou tés
de puis le 17  siècle. Ce fai sant, chaque res tau ra teur a ef fec tué, cha cun
à sa ma nière, di verses re touches pic tu rales. Tou te fois, les par ties très
dé gra dées, et celles où la couche pic tu rale a com plé te ment dis pa ru,
ont subi peu d’in ter ven tions, de sorte que ces res tau ra tions ne
peuvent être ac cu sées de tra hi son, même si cer tains ajouts ont
contri bué à ac cen tuer les des sins ori gi naux. On peut conclure que les
pein tures mu rales de la cha pelle basse de Saint- Bonnet, dans leur
état pré sent, sont assez proches de l’ori gi nal.
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La mise en pers pec tive de ces res tau ra tions suc ces sives montre aussi
qu’une œuvre d’art est à la fois le pro duit d’une ex pé rience es thé tique
et un legs his to rique. L’ap proche de cette œuvre exige de la part du
res tau ra teur deux at ti tudes contra dic toires  : agir avec le souci de
l’ex pé rience es thé tique, l’obli geant à res ti tuer l’état pri mi tif en mul ti‐ 
pliant les re touches pic tu rales  ; agir pour le res pect du legs his to‐ 
rique, l’oblige à conser ver les traces des temps pas sés. Les convic‐ 
tions et l’éthique de chaque res tau ra teur res tent do mi nées par les ju‐ 
ge ments de va leurs de son temps.
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Le pre mier res tau ra teur, Lu cien Bé gule était peintre- verrier en même
temps qu’ar chéo logue. Cette double car rière le dis tingue des autres
res tau ra teurs contem po rains qui sont très sou vent peintres et créa‐ 
teurs. Sa ré in té gra tion était assez pru dente et il a bien conser vé les
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traces des temps pas sés en les consi dé rant, en ar chéo logue, comme
une par tie in té grante de l’objet d’art. En suite, Louis- Joseph Yper man
est éga le ment in ter ve nu de façon re la ti ve ment mo deste avec beau‐ 
coup de res pect de l’état pré sent. Il n’a pas pro cé dé à des re touches
pic tu rales, même dans des par ties pou vant fa ci le ment re peintes. Tou‐ 
te fois ces res tau ra teurs sont in ter ve nus di rec te ment sur la couche
pic tu rale ori gi nale. Ce type d’in ter ven tion n’est plus n’ac cep té de nos
jours, en rai son du risque d’abî mer la pein ture ori gi nale. Lu cien Bé‐ 
gule et Louis- Joseph Yper man ne pou vaient pas se dé faire de la
concep tion de la res tau ra tion de l’époque ayant pour but de re cons ti‐ 
tuer la vi va ci té de l’objet bien qu’ils aient été des res tau ra teurs assez
pru dents et soi gneux.

Au mi lieu du 20  siècle, la doc trine et l’éthique de la res tau ra tion ont
consi dé ra ble ment chan gé. Sta bi li té, vi si bi li té et ré ver si bi li té sont de‐ 
ve nues des prin cipes de res tau ra tion. En 1959, Mar cel Ni caud a fait
un net toyage et un re fixage at ten tif, mais en n’in ter ve nant pic tu ra le‐ 
ment que dans des par ties où la couche pic tu rale avait dis pa ru. Ce
fai sant, il a ap po sé à l’aide de tem pé ra ré ver sible des teintes moins
denses que celles des par ties ori gi nales. Ro bert Bou quin a exa mi né le
pro blème de l’hu mi di té et il a pris soin d’en pro té ger les pein tures.
Ses re touches pic tu rales dans la scène de la Cru ci fixion ont été exé‐ 
cu tées à l’aqua relle, qui af fecte moins l’ori gi nal que la tem pé ra ou la
gouache. À la suite des re com man da tions de l’ins pec teur vi sant à
conser ver la « pa tine », Ro bert Bou quin a dé col lé les re touches d’or
qu’il avait ap po sées. Ce souci vi sant à re trou ver l’état ori gi nal té‐ 
moigne à l’évi dence d’une concep tion de l’objet d’art vi sant à pré ser‐ 
ver les traces des temps pas sés. Par tant du chan ge ment de la
concep tion de l’objet d’art, la ma nière de la res tau ra tion a chan gé.

42 e

Le choix des re touches pic tu rales est dès lors à chaque fois dif fé rent
et so li daire des concep tions dé ve lop pées par chaque res tau ra teur, au
contact de son époque. Tou te fois la res tau ra tion est tou jours une re‐ 
cherche de l’état ori gi nal de l’objet. Le res tau ra teur ne peut pas le
res ti tuer sys té ma ti que ment à par tir des ves tiges pic tu raux. Il doit
plu tôt ten ter de re nouer avec les idées du peintre de Moyen- Âge en
dé ployant toute son ima gi na tion ; qu’est- ce qu’il a re pré sen té ? Com‐ 
ment l’a- t-il re pré sen té ? De quel effet et de quelle fonc tion vi suelle
ces images étaient- elles char gées ? Le res tau ra teur doit s’ap pro cher
au plus près des idées du peintre qui a vécu dans un autre temps afin
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NOTES

1  Je tiens ici à re mer cier Mon sieur Roger Vio lante, maire de Saint- Bonnet-
le-Château, Mon sieur Ro bert Bou quin (res tau ra teur), Ma dame Ju dith Kagan
(Mi nis tère de la culture et de la com mu ni ca tion) et Mon sieur Hisao Ta ka ha‐ 
shi (res tau ra teur) pour leur aide dans mes re cherches.

2  Ce sont les prin cipes fon da teurs de la charte in ter na tio nale sur la conser‐ 
va tion et la res tau ra tion des mo nu ments et des sites, dite Charte de Ve nise
(1964). Elle fixe le cadre de la pré ser va tion et la res tau ra tion des bâ ti ments
an ciens. Elle suc cède à la Charte pour la Res tau ra tion des Mo nu ments his‐ 
to riques (1931), (http://www.icomos.org/fr/chartes-et-normes/179-articles-en-francais/r

essources/charters-and-standards/425-la-charte-dathenes-pour-la-restauration-des-monu

ments-historiques-1931) adop tée par le 1  Congrès in ter na tio nal des ar chi tectes
et tech ni ciens des mo nu ments his to riques (dite Charte d’Athènes).

3  Aux 15  et 16  siècles, la plu part des pein tures du Sud- Est de la France se
fai saient à la dé trempe et à l’huile (Roques, 1961, p. 26).

4  Sur les pro blèmes de la conser va tion et les tech niques de res tau ra tion
des pein tures mu rales, voir Mora et al., 1977.

5  Sur l’his toire des ad mi nis tra tions des mo nu ments his to riques, voir Ver‐ 
dier, 1936 ; Léon, 1951 ; Réau, 1959 ; Kagan, 1996 ; Pichon- Meunier, 2011.

6  Les re le vés aqua rel lés de pein tures mu rales, com man dés de puis 1840 sur
la pro po si tion de P. Mé ri mée, ont consti tué une do cu men ta tion vi suelle
pré cise. Ils ont joué un rôle im por tant dans la conser va tion et la dif fu sion
des pein tures mu rales en France. Voir De Conten son, 1992.

7  Sur les re le vés aqua rel lés de L.-J. Yper man, voir Kagan, 2004.

8  Sur la vie de L. Bé gule, voir Vil le longue, 1983  ; Vil le longue et Wag ner,
2005.

9  F. Enaud le taxe de : « Yper ma nism » ! Voir 1971, 1980. Sur les autres res‐ 
tau ra tions de L.-J. Yper man, voir Kagan, 1990, 1993, 1998.

10  M. Ni caud (qui a fait la troi sième res tau ra tion de Saint- Bonnet) et R.
Bou quin (qui a réa li sé la qua trième, vingt ans plus tard) ont par ti ci pé à ce
tra vail.

de Saint- Bonnet-le-Château en 1924,
Mé dia thèque de l’Ar chi tec ture et du Pa‐ 

tri moine, cote 1996/089.
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11  L’étude stra ti gra phique a dé mon tré ces re touches pos té rieures mises di‐ 
rec te ment sur la couche ori gi nale. Voir La bo ra toire de re cherche des Mo‐ 
nu ments his to riques, 1997.

12  Des re touches de L.-J. Yper man ont été ob te nues par la su per po si tion de
lé gers gla cis d’aqua relle (Win sor et New ton) sur les fonds mats et ab sor‐ 
bants d’une gouache cou vrante, afin d’an nu ler la co lo ra tion jaune de l’en duit
(Laure, 1992, p. 22). Lors de la dé res tau ra tion en ga gée de puis 1987, sous la
di rec tion de Ju dith  Kagan, ins pec teur des Mo nu ments his to riques, on a
conser vé la res tau ra tion réa li sée par L.-J. Yper man en 1899 sur ce mur,
parce que plus de la moi tié du décor d’ori gine a dis pa ru (Kagan, 1993, p. 114).

13  Sur la règle de la res tau ra tion voir Ber geon, 1980, 1993  ; Ta ra lon, 1980,
1981.

14  En oc tobre 1996, R. Bou quin a me su ré l’hu mi di té des en duits peints qui
at tei gnait le ni veau maxi mum 90 (sur une échelle de 0 à 100) (La bo ra toire de
re cherche des Mo nu ments his to riques, 1997).

15  Le fixa tif à base de Rho do pas était par ti cu liè re ment uti li sé du temps de
M. Ni caud (dans un en tre tien avec Bou quin, 2013).

16  «  Pa tine  », on en tend par là les al té ra tions phy siques lais sées par le
temps. La ques tion a été sou vent posée de sa voir s’il conve nait de la conser‐ 
ver ou de l’éli mi ner. Voir Bran di, 2001, p. 118-135 ; Phi lip pot, 1966.

RÉSUMÉS

Français
À par tir du 19  siècle, des tra vaux de res tau ra tion des églises ont été en tre‐ 
pris un peu par tout en France. La « res tau ra tion » n’in cluait pas tou jours la
no tion de « conser va tion », comme de nos jours. Les ob jets ont sou vent subi
des al té ra tions et même des mo di fi ca tions de style, en rai son des re touches
pic tu rales ap po sées pos té rieu re ment, ré sul tat in évi table d’un mal en ten du
cultu rel. Cet ar ticle exa mine l’état de conser va tion et de res tau ra tion des
pein tures mu rales de la cha pelle basse de la col lé giale de Saint- Bonnet-le-
Château (Loire, France). L’ap proche his to rique montre com ment la dis tinc‐ 
tion entre les par ties ori gi nales et les par ties res tau rées a fini par s’im po ser.
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Les pein tures mu rales de cette cha pelle basse, du début du 15   siècle, ont
subi plu sieurs in ter ven tions au cours des der niers siècles. La pre mière res‐ 
tau ra tion (1877-1878) est de Lu cien Bé gule. Des textes et pho tos in diquent
qu’il a adop té une at ti tude res pec tueuse des pein tures d’ori gine. La se conde
res tau ra tion (1924-1925) par Louis- Joseph Yper man, a éga le ment évité les
excès. Tou te fois, ces res tau ra teurs ont ap po sé des re touches pic tu rales di‐ 
rec te ment sur la couche ori gi nale. Ce pro cé dé n’est plus ac cep té au‐ 
jourd’hui, mais des traces de ces opé ra tions sub sistent en core sur cer tains
murs.
Au mi lieu du 20  siècle, les fon de ments de la res tau ra tion ont beau coup
évo lué. Dans le souci de conser ver l’état ori gi nal des œuvres, trois prin cipes
ont guidé les tra vaux mo dernes : la ré ver si bi li té, la vi si bi li té des ac tions ef‐ 
fec tuées et l’in ter ven tion mi ni male. Au cours de la troi sième res tau ra tion
(1959), Mar cel Ni caud a ap po sé de simples ma quillages à tem pé ra ré ver sibles
et vi sibles, pour dif fé ren cier l’ori gi nal des ajouts. En 1997, le der nier res tau‐ 
ra teur, Ro bert Bou quin, a res tau ré à l’aqua relle la scène de la Cru ci fixion.
Cette tech nique, moins agres sive, a été mise en œuvre avec une conscience
aiguë de la pré ser va tion et de la conser va tion de l’ori gi nal. Cette ap proche
his to rio gra phique met en va leur l’évo lu tion des idées en ma tière de res tau‐ 
ra tion au cours des deux der niers siècles.

English
In the 19th cen tury, the res tor a tion of re gional churches bloomed over
France. How ever, “res tor a tion” did not al ways in clude “con ser va tion”, as it
does today. Ob jects were often dam aged by al ter a tions, bring ing changes in
their artistic style. This may be the cause for cul tural mis un der stand ings re‐ 
lated to the mean ing of the ori ginal work. This paper con siders the 15th
cen tury wall paint ings in the lower chapel of the Col legi ate Church of Saint- 
Bonnet-le-Château (Loire, France) and the at tempts to re store them in the
19th and 20th cen tur ies. À his tor ical per spect ive shows how the con ser va‐ 
tion and res tor a tion tech niques in creas ingly tend to make vis ible the dif fer‐ 
ence between ori ginal and re stored parts.
The first res tor a tion was car ried out in 1877-1878 by Lu cien Bégule. Col lec‐ 
ted texts and pho to graphs show how he care fully treated the ori ginal paint‐ 
ings, lim it ing the res tor a tion to miss ing ele ments. The second res tor a tion in
1924-1925 was by Louis- Joseph Yper man. His res tor a tion was quite mod est,
too. How ever, they both ap plied the paint ing’s res tor a tions dir ectly on the
ori ginal layer. Such in ter ven tion is for bid den today, but some traces re main
in these paint ings.
By the mid-20th cen tury, new eth ical con cepts of res tor a tion emerged. The
prin ciple of re vers ib il ity and the vis ib il ity of changes be came para mount is‐ 
sues in pre serving the ori ginal state of the works. This min imal in ter ven tion
ap proach was car ried through mod ern in ter ven tion tech niques. Dur ing the
third res tor a tion (1959), Mar cel Nicaud used a re vers ible tempéra tech nique,
re pla cing only miss ing ele ments without dam aging the ori ginal work. The
last res tor a tion by Robert Bouquin in 1997 re paired the Cru ci fix ion scene in
wa ter col our, min im iz ing dam age as com pared to other tech niques, and with
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collégiale de Saint-Bonnet-le-Château (Loire, France)

much greater aware ness of con ser va tion. His tory of Saint- Bonnet res tor a‐ 
tions shows how the concept of res tor a tion has changed over cen tur ies.
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